Maine monumental préroman et des débuts de l’art roman by Valais, Alain & Valais, Alain
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Pays de la Loire | 1995








Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Alain Valais, « Maine monumental préroman et des débuts de l’art roman » [notice archéologique], 
ADLFI. Archéologie de la France - Informations [En ligne], Pays de la Loire, mis en ligne le 01 décembre
2020, consulté le 22 décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/39017 
Ce document a été généré automatiquement le 22 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Maine monumental préroman et des
débuts de l’art roman
Prospection thématique (1995)
Alain Valais
1 Dans un cadre universitaire et depuis 1994, l’inventaire de tous les vestiges préromans
et des débuts de l’art roman a été entrepris dans les départements de la Sarthe et de la
Mayenne, qui équivalent à peu près à l’ancien diocèse du Maine. Pour ne pas se borner
à de strictes limites ecclésiastiques ou administratives, il nous a semblé intéressant de
prospecter également une partie des départements limitrophes : sud de la Manche et de
l’Orne, ouest de l’Eure-et-Loir et du Loir-et-Cher, nord de l’Indre-et-Loire et du Maine-
et-Loire et est de l’Ille-et-Vilaine. Cette enquête de terrain, basée sur la visite de tous
les bâtiments (presque exclusivement des églises), a permis de mettre en évidence un
nombre très important d’églises rurales des débuts de l’art roman. Sur les mille cent
édifices visités, trois cent soixante ont montré des vestiges antérieurs à 1200 et 70 %
d’entre eux étaient déjà construits en 1100.
2 Durant l’année 1995, 130 églises ont été revisitées. N’ont été prises en compte, vue la
masse de données à traiter,  que les parties préromanes et romanes des édifices.  Ce
second passage a permis de compléter les données de terrain issues de la première
campagne qui n’avait été qu’une évaluation du potentiel architectural. Des conditions
climatiques  exceptionnelles  ont  permis  de  faire  une  couverture  photographique  de
bien meilleure qualité. Des prises de vue de détail ont pu être réalisées, dans le but
d’isoler de façon précise les différentes phases de constructions et de remaniements.
3 La masse documentaire recueillie n’étant pas encore totalement traitée, il n’est pas à
l’heure  actuelle  possible  d’aller  au-delà  des  conclusions  proposées  à  l’issue  des
campagnes précédentes. Il apparaît cependant que les églises antérieures à 1100, de la
Mayenne, du sud de la Basse-Normandie et de la moitié nord de la Sarthe, présentent
des constantes architecturales évidentes. La très grande majorité des bâtiments sont de
taille modeste. Les plans sont peu variés et le « chœur à chevet plat » est probablement
le parti le plus répandu. L’évolution de l’appareil tend à se dégrader tout au long du
XIe s.,  même  si  la  présence  de  matériaux  plus  faciles  à  tailler  dans  les  régions
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appartenant au Bassin Parisien, peut avoir tempéré le phénomène. Dans les grandes
fondations,  une  bonne  qualité  d’appareil  paraît  s’être  maintenue  plus  longtemps.
Parallèlement à cette perte de qualité remarquée dans les maçonneries, on note une
évolution dans l’ordonnancement des baies.
4 La présence de mottes féodales et d’enclos cimetériaux à proximité d’églises du XIe s.
met l’accent sur la  formation des villages autour de pôles laïcs  et/ou religieux.  Les
exemples du Péray,  du Chénay et de Saosnes,  dans la Sarthe,  sont particulièrement
remarquables à ce sujet. Les levées de terre, dont les fossés subsistent parfois, ont été
édifiées à moins de 30 m des églises. En l’absence d’études d’archives, les relations qui
unissent  ces  centres  civils  et  religieux  sont  pour  l’instant  difficiles  à  appréhender.
Même  si  les  bâtiments  cultuels  qui  subsistent  ne  sont  pas  obligatoirement  des
fondations nouvelles, l’édification ou la reconstruction de ces églises est probablement
rapprochée dans le temps de la création des mottes toute proches. Les églises du Péray
et de Saosnes sont respectivement de la première et de la seconde moitié du XIe s. Des
sondages  archéologiques,  notamment dans les  basses  cours,  pourraient  préciser  ces
questions de chronologie  sur  une période charnière,  qui  voit  se  mettre  en place le
système féodal et s’affirmer le réseau paroissial.
5 Plus  que  jamais,  l’ancienne  province  du  Maine  apparaît,  pour  la  moitié  nord  de  la
France, comme l’une des régions ayant conservé le plus de témoins des débuts de la
période  romane.  Cette  étude  achevée  devrait  permettre  d’élaborer  une  carte  de
l’occupation humaine  vers 1100,  de  définir  un type  d’architecture  relativement  mal
connu et d’évaluer le rythme des constructions (ou reconstructions) d’églises depuis les
tournants de l’an Mil à la fin du XIe s.
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